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1.
Cristos Stephanides n’avait pas de prédilection particulière pour les femmes en uniforme. Homme d’affaires grec aussi riche que séduisant, il représentait un sujet de choix pour la presse people, toujours à l’affût de détails sur sa vie privée. Son goût immodéré pour les femmes était de notoriété publique, mais il les aimait plutôt sophistiquées.
Celle qui passait à proximité de sa limousine n’était pas son genre, mais elle attira malgré tout son regard. Grande et mince, elle était vêtue d’un tailleur vert sombre peu élégant, mais qui soulignait sa taille fine et ses courbes délicates. Et, malgré ses escarpins plats, elle avait des jambes sublimes.
— Cette femme avec la casquette… C’est un uniforme de l’armée ? demanda-t-il négligemment à son cousin, Spyros Zolottas.
Au même instant, la casquette s’envola à cause d’une bourrasque, libérant une cascade de boucles cuivrées. La jeune femme la rattrapa tout près de la limousine et s’efforça d’y emprisonner de nouveau son épaisse crinière, que les rayons du soleil printanier embrasaient.
Protégé des regards par la vitre teintée du véhicule, Cristos contempla avec fascination son visage. Mangé par d’immenses yeux émeraude, qui comme ses lèvres rouge cerise offraient un contraste saisissant avec son teint d’albâtre, il était d’une beauté à couper le souffle.
— Je pense qu’elle est chauffeur, déclara Timon, l’assistant de Cristos.
Quelques secondes plus tard, la jeune femme s’installa en effet au volant d’une Bentley portant le logo d’une société de location.
— Curieux métier pour une femme, commenta Cristos avec perplexité.
Spyros eut un petit rire égrillard.
— Roulée comme elle est, elle doit en profiter pour arrondir ses fins de mois en faisant des heures supplémentaires, si tu vois ce que je veux dire…
Cristos réprima une moue méprisante. Spyros lui avait toujours profondément déplu, mais il faisait partie de sa famille. Or les liens familiaux étaient sacrés…
Se méprenant sur le silence de son cousin, Spyros demanda :
— Tu penses à ta fiancée ? A mon avis, c’est une fille sensée qui sait fermer les yeux. Et si par hasard ce n’est pas le cas, c’est à toi de la mettre au pas !
— Je préférerais éviter ce sujet, répliqua Cristos en s’efforçant de contenir son exaspération.
Il était un Stephanides, et Petrina, une Rhodias. Les deux familles entretenaient depuis longtemps des relations d’affaires et ce mariage renforcerait leurs liens déjà étroits. Personne, pas même sa future épouse, n’attendait de lui qu’il soit fidèle, mais il était très indélicat de le dire. La vulgarité de son cousin était insupportable !
Quant à ses sous-entendus grivois, ils étaient d’autant plus irritants qu’il s’en servait pour tenter d’établir une complicité entre eux, avant de dévoiler à Cristos ce qu’il avait en tête. Spyros ne prenait contact avec lui que lorsqu’il avait besoin d’argent…
En général, il inventait des histoires alambiquées à propos de mauvais placements ou d’investissements très rentables nécessitant une mise de fonds importante. Et si ces fables ne produisaient pas l’effet escompté, il finissait par faire appel à son sens de la famille en le suppliant de l’aider à préserver sa femme et ses filles des conséquences de son « infortune ».
Joueur invétéré, Spyros s’était pendant longtemps vanté de ne jamais avoir eu besoin de travailler. Mais six mois plus tôt, après une énième demande de prêt, Cristos avait décidé de l’inciter à changer de vie en lui offrant un poste dans les bureaux londoniens d’une compagnie de navigation appartenant au groupe Stephanides. Il avait espéré qu’une fois coupé de ses relations habituelles, son cousin prendrait un nouveau départ. Pour l’aider à atteindre cet objectif, il avait même réglé toutes ses dettes.
Quand son grand-père Patros avait appris la nouvelle, il avait littéralement failli mourir de rire.
— Spyros est un loser qui ne fera jamais rien de bon, avait-il affirmé quand il avait fini par retrouver son souffle. Et il sait que nous sommes trop riches pour laisser ses proches mourir de faim. Tu ne le changeras jamais.
Patros avait parié qu’au bout de quelques mois, Spyros aurait repris toutes ses mauvaises habitudes.
Cristos avait relevé le pari. Malgré l’immense respect qu’il éprouvait pour son grand-père, il estimait que son cousin aurait dû être mis au pas depuis longtemps. Il n’y avait aucune raison que le clan Stephanides finance le vice qui plongeait la femme et les filles de Spyros dans la honte et le désespoir.
Sur la banquette arrière de la limousine, Cristos réprima un soupir. Apparemment, il avait perdu son pari. Le neveu de sa défunte mère présentait tous les symptômes de l’homme aux abois qui attend le moment propice pour réclamer de l’argent.
— Tu dois te demander pourquoi je suis venu t’accueillir à ta descente d’avion…
« Non, je le sais déjà », songea Cristos avec dérision.
— Je tenais à te remercier de m’avoir donné ma chance. Grâce à toi, j’ai changé de vie et je t’en serai éternellement reconnaissant.
Impassible, Cristos ne laissa rien paraître de sa surprise.
— Je suis très heureux pour toi, assura-t-il avec sincérité.
— Je voulais également t’inviter à dîner ce soir. J’espère que tu es libre. Ma femme serait très déçue si tu ne pouvais pas venir.
Cristos réprima un nouveau soupir. Il avait rendez-vous chez lui avec une de ses maîtresses. Le meilleur endroit où terminer une longue journée de travail était entre des draps de soie en compagnie d’une femme sensuelle. Tant pis… Ce serait pour une autre fois. Comment refuser l’invitation de Spyros ?
*  *  *
Avant d’arriver chez Gemma et Rory, Betsy s’était promis de ne pas se laisser déstabiliser par les réflexions de sa sœur.
Elle se contenta donc de sourire lorsque celle-ci la toisa avant de déclarer en secouant ses boucles blondes :
— Tu as maigri, non ? C’est dommage… Ça te vieillit.
Pas question d’avouer qu’elle se gavait de gâteaux dans l’espoir de grossir un peu…
Lorsque Gemma poussa un cri horrifié devant les ongles qu’elle avait cassés en bricolant un moteur récalcitrant, elle cacha ses mains sous la table sans rien dire. Et elle ne réagit pas non plus lorsque sa sœur fit remarquer qu’elle ressemblait à un garçon avec son jean et sa chemise.
Elle se félicita même pour son stoïcisme.
Rory, quant à lui, était manifestement au supplice. Ses efforts maladroits pour tenter de calmer Gemma ne servaient qu’à exciter la hargne de celle-ci.
Betsy lui jeta un coup d’œil furtif. De toute évidence, il ne comprenait pas plus qu’elle pourquoi Gemma était aussi agressive avec elle… Pourtant, étant donné la situation, cela aurait été plutôt à elle d’en vouloir à sa sœur !
Trois ans plus tôt, elle était sur le point de se fiancer avec Rory quand Gemma avait annoncé qu’elle était enceinte… du même Rory. Leurs parents avaient aussitôt pressé leur fille aînée de s’effacer sans faire de vagues.
Sa fierté lui aurait de toute façon interdit de s’accrocher à un homme qui l’avait trompée avec sa propre sœur ! Mais malheureusement, elle n’avait pas encore réussi à chasser complètement Rory de son cœur.
— Je n’arrive pas à croire que tu n’as pas encore trouvé de petit ami ! Comment te débrouilles-tu pour être encore seule ?
La voix aiguë de Gemma fit tressaillir Betsy. Assaillie par une bouffée de colère, elle serra les dents. C’était un comble ! Jusqu’à ce que sa sœur lui vole son petit ami, elle n’était pas seule ! Prenant une profonde inspiration, elle s’exhorta au calme.
— Il y a un garçon à mon travail… je sors avec lui, se surprit-elle à mentir.
— Comment s’appelle-t-il ? s’exclama aussitôt Gemma.
— Joe…
Se maudissant, Betsy baissa les yeux sur son assiette. Que lui avait-il pris ? A présent, elle allait être obligée d’inventer d’autres mensonges… Mais après tout, Joe existait. Et même si elle ne sortait pas avec lui, il avait déjà voulu l’inviter plusieurs fois.
— Il est nouveau, précisa-t-elle. Il est arrivé à Imperial Limousines il y a quinze jours.
— Quel âge a-t-il ?
— La trentaine.
— Comment est-il ?
— Grand, blond…
Après tout, si elle sortait avec lui ne serait-ce qu’une fois, elle aurait dit la vérité, songea Betsy.
— Eh bien, ce n’est pas trop tôt ! commenta Gemma avec un sourire éclatant.
— Que sais-tu de lui, exactement ? intervint Rory, le front soucieux. Il y a des sales types partout, tu sais. Il faut être prudente.
Le sourire de Gemma s’évanouit aussitôt.
Pourquoi sa sœur se vexait-elle chaque fois que Rory lui adressait la parole ? se demanda Betsy, le cœur serré. C’était ridicule…
Dans le silence embarrassé qui suivit, elle prit avec soulagement sur ses genoux la petite fille en pyjama qui venait d’entrer dans la pièce. Ravie, sa nièce se blottit contre elle en gloussant. Sophie avait les cheveux châtain foncé de Rory et les grands yeux bleus de Gemma. Après lui avoir fait un câlin, Betsy annonça qu’elle devait s’en aller parce qu’elle commençait tôt le lendemain matin.
Elle s’éclipsa rapidement.
Elle venait d’arriver dans son minuscule studio, à Hounslow, lorsque le téléphone sonna.
— Gemma est dans tous ses états ! s’exclama aussitôt sa mère sans même lui demander de ses nouvelles.
Réprimant un soupir, Betsy s’efforça de surmonter sa frustration.
— Je n’aurais pas dû aller dîner chez eux. Cela provoque toujours un drame.
— Ça se passerait beaucoup mieux si Rory se décidait à épouser ta pauvre sœur, se lamenta Corinne Mitchell. Ils ont une fille de deux ans et il n’y a toujours aucune bague de fiançailles en vue ! C’est normal qu’elle soit à cran. Rory gagne très bien sa vie comme avocat et ils ont un bel appartement… Qu’est-ce qu’il attend ?
Betsy soupira.
— Je n’en sais rien, maman. Et de toute façon, ça ne me regarde pas…
— Si ! Il faut faire quelque chose et tu connais Rory mieux que personne. Il faut l’empêcher de briser le cœur de ta sœur.
— De nombreux couples vivent ensemble sans être mariés de nos jours.
— Mais toi, Rory avait prévu de t’épouser, que je sache ! fit valoir Corinne d’un ton accusateur. Il ne faut pas s’étonner que Gemma soit terriblement blessée à l’idée qu’il se préoccupe plus de toi que d’elle.
— Ce n’est pas du tout le cas, voyons…
A quoi bon protester ? songea Betsy avec lassitude. Sa mère l’écoutait à peine. Comme d’habitude… Comment pouvait-elle se moquer à ce point de ce qu’elle ressentait ? Pourquoi lui infligeait-elle le récit des problèmes de Gemma avec Rory ? C’était déjà assez pénible de subir sans broncher les remarques acerbes de sa sœur !
Quelques instants plus tard, elle parvint à mettre fin à la conversation avec diplomatie et raccrocha en soupirant. De toute évidence, sa mère considérait que c’était sa faute si le monde de Gemma n’était pas aussi rose qu’elle le souhaitait…
Corinne Mitchell avait toujours eu un faible pour sa fille cadette, qui lui ressemblait beaucoup physiquement et moralement. Lorsqu’elles étaient enfants, Betsy elle-même trouvait naturel que sa sœur soit l’objet de toutes les attentions.
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